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LA SOUMISSION DE DEWET

LAURIRR. — Ah! c’est ce gaillard-là que les blems veulent m'envoyerpacifier. Jere rette que mes occupationsne
me permettent pas d'y aller. Mais il y à beaucoup d'autres hommes.d’Etätcanadiens qui h’ort”rien'A*fäire.”“Pourquoi

. N’enverrait-on pas Tupper, Bergeron ou,Foster?
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Une ‘cuite’ parlementaire

Il y a quelques somaines, un matin,
Cabochon rencontra sur le boule-
vard son ami Barigoul, le député,
— Comment va, 6 législateur ?
— Pas mal. Et vous?
— Comme un homme qui prend ce

soir le rapida pour la côte d’Azur.
‘Trois semaines de liberté |
— Veinard !
— Déjeunons-nous ensemble ?
— Non, merci. Il y à séance tantôt.
— Vous ne déjeunez pas les jours

de séance ?

— Si, mals pas en société.
—??.
— Necherchez pas à comprendre.

C’est un vœu. C’est toute une histoi-
re. Je vous raconteral ça, à votre re-
tour.
— Entendc.
Cabochon est revenu. Il dtnait

l’autre soir avec Barigoul, qui, entre
la poire et le fromage, lui a ‘‘raconté

ga”
— Vers la fin de novembre dernier,

je reçus la visite de deux de mes
compatriotes, directeurs, là-bas,
d’une importante usine et, en Outre,
électeurs influents de ma oircons-
cription, Chargés d’une grosse four-
nitare pourl'exposition, ils avaient
fait le voyage de Paris afin de venir
s'entendre avec les entrepreneurs

sur certains détails de fabrications
difficiles à régler par correspondance.
— Et aussi pour faire un peu la no-

ce ?
— Cabochon, n’anticipez pas. Oe

sontma foi, des gens très bien, ayant
de la fortune, et bons vivants à leurs
henres. Leurs affaires terminées —
les aflairesavant tout, n’est.ce pas?
1ls avaient eu l’aimable idée de venir
me prendre pour m'emmener déjen-
ner au cabaret. J’aurai eu mauvaise
grâce à refuser, n’est-il pas vrai ?

— Parbleo | Pour une fois que des

électeurs influents offrent au lieu de
demander.
— J’acceptai donc. Grave impru-

dence, Orbochon, Mais pouvais-je
prévoir ?
— Oui, vous aurlez dû prévoir,
— Peut-être. Enfin, je ne prévoyais

pas. Je fus prié de désigner un res-

taurant un peu chic, et ce ne fut pas
une gargotte que je choisis Pristil
Quelle chère et quels vins ! :
—Je commence À pressentir l'im-

prudence.
— On déjeuna gaiement, en parlant

du pays. Mes commeusaux buvaient
seo,; moi, je faisais de mon mieux.

Le temps passait vite. Quand je son-
geai à regarder l'heure, il était denx
‘heures un quart. — Flohtre! m’écrai-
je, et la séance | Exousez moi, mais
mon devoir me réclame. — Bah! J0-
chez donc la chambre pour anjour-
d’hui, — Oh ! non, impossible ; il y a
justement une interpellation.
— Comme par hasard !

| —1ls insietèrent. Je .tins bon et
pris congé. Ils me promiront de m’at-
tendre A la sortie, ayant en tête des
idées de fête. Je me jetai dans un

:~fiacre, et fouette cocher,

y)dmagine,que ma résistancehérot-
jd!aleurs efforts pour me ‘retenir!

dut leur donner une haute idée du
zèle de leur représentant.

— Bonne affaire pour votre réélec-
tion!
— À la sortie, comme ils l'avaient

dit, je retrouval mes gaillards, qui
s'étaient fait véhiculer au Bois tont
l'après-midi. Ils n'avaient rien aban-
donné de leurs joyeuses dispositions,
au contraire. Et, ma foi, j'aurais eu
mauvaise grâce à leur brûler la poll-
tesso, alors qu’ils comptaient sur
moi pour les piloter.
— Et vousles pilotfites ?

— Enormément. Un peu partout;
ici, là et… ailleurs. Joe ne s is si je
me fais suffisamment comprendre.
— Amplement. Poursuivez.

— Ne comptez pas sur des détails.
— Tantpis.
— Non. Dailleurs, ils m’échap-

pent complètement à moi-même. Et
j'en suis bien aise; oar, s'ils ne
m'échappaient pas, ils me feraient
certainement rougir, et…
— Oui, c’est le raisonnement des

épinards.
— Qu'ils vous suffise de savoir

mon cher, que cette nuit-là, je réin-
tègrai, paraît-il, mes lares entre qua-
re et cinq heures da matin, et dans

un état que vous voudrez bien me
dispenser de qualifier.
— Trè- édifiant pourun ‘‘représen-

tant du peuple’, comme dit l'autre !
— QOabochon, ménagez-moi! l’ex-

plation ne s’est pas fait attendre.
— Ah! ah!

— Leréveil, mon ami. Quel réveil !

— Je connais ça : la….chose de bois,

— Oui, atroce. Mais, plus atroce
encore, l’amnésie complète, absolue,

radicale | Impossible, pendant long-
temps, de me rappeler autre chose,
que le point de départ: le déjeuner
de la veille. Et alors, la crainte af-

freuse, le doute angoisant: étals-je
allé à la chambre? Si oui, dans l’état
où, me semblait-il, je devais être

qu'y avais-je fait? Qu'y avais-je dit,
surtout ? Car, je me connais: le vin
me rend loquace et volontiers agres-
nif, moi plutôt réservé et circanspect
dans mon sang-froid. Je me souve-
nais très bien qu’on avait dû inter-
peller : raison de plus de redouter
quelque écart de parole, quelque
sortie malencontreuse de ma part
dansl'ardeur de la discussion. Ne
s’était-on pas apergu de mon... ébrié-
té? N’y avait-il pas eu scandale ?
N’avais-je pas épuisé toutes les ‘‘s6-
vérités du règlement”? Ne m’avait-
on pas même expulsé, conduit au
“petit local”, que sais-je ?

— J'avais là, sur ma table de nuit,
“l'Officiel'”, arrivé depuis longtemps.
Je m'en saisis d'une main timide,
puisje demeurai un grand moment
avant d’en faire santer la bande, ap-
préhendant d'apprendre quelque ir-
réparable désastre. Minutes inoublia-
ble ! Enfin, je voulus savoir. Fébri-
lementj'ouvris le journal, j'y plon-

sang ne fit qu’un.tour en apercevant,
mon nom. O terreur! Non seule-
ment j'avais siègé, maisj'avais parlé.
Sur quoi, $ mon Dieu ! J'eus peine à
me remettre de cette découverte, n'osant|paslp pousser.plus.loin: ”Oe-
ad41 faliait- savoir,  connattre

 

.\geai mes ysux écarquillés et mon |-

l'étendue de la catastrophe. Allons
du courage. Et, je lus, ou plutôt je
parçourus, le long des colonnes, les
noms des orateurs et des interrup-
teurs, où le mien figurait à trois re-
prises. Ouf! Quel seulagement! Trois
interraptions, inoffensives, anodines,
courtoises mêne. Quelque chose
comme : “Très bien! — O’est cela
même ! — Vous avez raison.” J'étais
sauvé. Et le ministère aussi, d'ail-
leurs, car il avait encore une fois
trlomphé. Et mes transes se dissipè-
rent, maisle mal aux cheveux per-
sista encore longtemps. Vous savez
maintenant, Oabochon, pourquoije
ne déjeune plus avec mes amis les
fours de séances.
Cabochon, pour tous réponse, rom-

plit le verre de Barigoul.
— Bavez, mon cher, il n'y a pas de

séance de nuit ce soir|

À Juif, Juif et demi

Les anecdotes sur le président
Kruger sont à mode. En voici une
qui est inédite et qui a le mérite
d’être authentique : elle nous est ap.
portée de Johannesburg par un Fran-
gais qui y réside depuis plusieurs

années.
O'était en 1895. Les israélites de

Johannesburg venait d'y construire
une synagogue, et avaient demandé
à leur président de leur faire l’hon-
neur de l'inaugurer.

Le vieux président accepta. Au
jotr dit, il arrive de Prétoria,et se
présente devant le temple, au seuil
duquelil ôte son chapeau.
On lui fait observer que dans les

synagogues il est d'usage de garder
sa coiffure sur la tête. Le président
Kruger ne bronche pas. “Je ne con-
sentirai jamais dit-il, à rester cou-

vert dans Un lieu où I'on’prie...”
On n’insista point. La cérémonie

s'accomplit selon le rite ; après quoi,

 

 

Outils de Starrett
-———

Pour ingénieurs-mécaniciens (mill-
wrights) de toutes sortes. Aussi

¢ OUTILS DE TAILLEURS, CI-
SEAUX, EQUERRES, GRANDES
REGLES, FERS, ETC,

L. J. A. SURVEYER
QUINCAILLIER

8 Rue Saint-Laurent.

 

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire decacarriaresdde GranitRouge,

Ouvrages de Bûlieses et de"oimetières, ete,
de toutes descriptions, en gros et on détail

Estimations données sur demande,

Bureau et Ateliers :
COTE-DES-NEIGES, Montréal

Toutprèsde l'entrée principale du
Cimetière.

Telephone Bell: Up 14668
(Connection gratuite pour Montréal,

 

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasse Vasies
salons, chambres richement meublées,
Service de première claese.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU
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drones sur Bai
le chef de l’Etat — toujours tête nue +

— Bs’avança vers l’autel et, d'une

voix forte :
— Au nom du Père, du Fils et du

Saint-Esprit, je déclare la synagogue
ouverte|

Et, là-dessus, il reprit tranquille-
mentle chemin de Prétoria.
—

ENCORE DEUX MOIS D'HIVER]

Encore deux mois de froid rigoureux
Un peu de fourrure autour du cou, vous
les fera paraître moins longs ôt vous
protégeranon-seulement contre le froid,
mais contre une foule de maladies,

D'ailleurs, la fourrure est de mode et
c’estla seule chose qui complète bien
les vêtements d'hiver. La maison Chs,
Desjardins et Cie, fait une spécialité de
la garniture de fourrures,

Bébé a déjà-du caractère’ et ne veut:
jamais s’avouer embarrassé.

mandé de:réciter.ss fable, il s'arrête-
court au troisèime "vers. Impossible
d’aller plus loin.
— Tunesais pas la suite, lui de-

mande sonpère.

—Oht si, jo la sais. MaisJo veux: i ‘bien:qu'on me la dise tout de inôme |

  

L'autre jour, commeon lui avait de-:|

L. A, D.MORRISSETTE,

 

Por. L,B.0

L. H. Goulet
Fleuriste

1941 Rue Ste-Catherine
Tel, Est 931
—

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

Buanderie Eldorado
BUREAU-ET ATRLIKES :

221 rue Oadieux

 

 

 

- ‘Montréal

Pas d’acides, Mé{hodes perfeotionnées,
Linge pris et livré à domicile,
prompt, travail garanti,

 

JDBIOARD:hy...
Tél; Bell, Hat1810; PRIÉTAIR

 

1630 Rue Ntore-Dame, Monreal

Service

 

  



 

 

a
m

T
e
r
m
.
h
a

me
e
e
E
S

 
 

Correspondance
 

Boston, 15 janvier 1901.;

Môn cher CANARD,
Vers la in de décembre, un certain

nombre de mes petite amis m’avaient
remis des lettres pour que je les fis
parvenir à Santa Claus.

ne foule de circonstances incon-
trolables m'ont empêcher de m'ac-
quitter de ma tâche. Pour réparer,
Autant que possible, cet accident, je
teles envoie, daus l’espérance que
Santa Olaus les lira dans tes colon.
nes:

Ottawa.
Bon vieux Santa Olaus,

Des remerciements a vous ainsi
qu'à StRoch de Québec et à La Presse
pour quatre nouvelles années d’a-
bondance.
Si c’est pas trop de troubles de par-

Jer A 1aReine pour mo!, pour me faire
resirer et remédailler.

FRED LORIER,

Montréal,
Oher Santa,

S'il vous platt, cher Santa, tranquil-
lisez les échevins et les braillards qui
veulent augmenter nos salaires.
Insinuez-ieur un emprunt de $5,000,-

000 et ils vont nous oublier.
Vos amis pourla vie,

EMPLOYES DE LA CORPORATION,

Montréal.

Bon vienx blood de Santa Clans,

S'il n’y a pas moyen d’aller A Paris
pour une autre exposition, envoie-
moi à Buffalo.
Je chanterai toujours ‘“ O Patrie,

mes amours.”

Eloigne-moi des peurs terribles,
telles que : les Contingents boers, les
orangistes et les élections. Punis de
mort subite cenx qui oseront parler
de la question des Ecoles.

ISRAEL TAPPB,

Rue St Laurent.

Cher vieux Sort de Olasse,

‘N'oublie pas mes huitres fraîches
et mes lobsters. Si je brosse cette
année, aie soin de mon boodle. Tâche
que j'aille pas aux ‘exoursions de

Québec trop souvent.

JOE PORTA.

IE Hotel de Ville,

Oher Mr. Santa Olaus,

Ayez dono la bonté d'iuspirer de
bonnes pensées aux comités de police
et da feu. En essayant de rire de leur,
dernière farce, nous avons faillle nous
étouffer. Depuis ce temps-là on n’a:
pas repris notre applomb. :
Deux bons zigues,

BEN et HUGH,

Montréal.
Cher Santa Claus,

J'ai la barbe usé à force de siffier
« Un Canadien Errant ” et “ Home

pauvre.

Sweet Home". J'aurais bien aimé être
juge ou sénateur. Envoyez-moi de
nouvelles farces pour les prochaines
élections. Les dernières n’ont pas
pris. .

H. 0. N. FLINT.

P.S.—Je ne suis pas parent avec
Parent de Québec.

Québec, 17 janvier 1901.

Bien Oher OANARD,
Je m’empresse de t'écrire pour que

tu inserres dans les colounes de ton
journal, qu’un hôtelier bien connu de
St Rock, ancien colporteur de petits
pains chauds, et qui n’attachait pas
pas son chienavec de la saucisse, est
disparu depuis quelques heures, em-
portant avec lui tontes ses dettes.
On fait des recherehes. Voici sa

‘description : cheveux noirs, coupés
‘en traineaux, yeux noirs et mousta-
che mal entretenue, tôte de coco,
grandeur trois pieds et trois pouces
et demi. Il était membre du club des
Nez.
Toutes informations soront: reçues

avec plaisir au refage de nuit.

UN OABOCHON.
a

UN STOCK INEPUISABLE !
Malgré le volume extraordinaire de

‘nos ventes de fourrures, nos grands as-
‘sortiments semblent inépuisables.
Quels que solent vos besoins, venez
‘nous voir. Aucune maison au Canada
ne peut vous servir aussi bien et à si
bas prix, En foule À la grande maison
de fourrure. Chs Desjardius et Cie.

LE PASSE-TEMPS

‘st une superbe revue musicale, litté-
'raire et sociale avec texte et musique
‘qui paratt tous les quinze jours Inté-
‘ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano,
d'orgue, de violon, de mandoline. duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
auxabonnés d’un an. Ea vente par

par année. S'adresser au bureau du
Passe-Temps, 68 Bt-Gabriel, Montréal 

 
—

UneVieilleCoutumel Hotel Richelieu

‘tout, 5c le numéro. Abonnement, $1.50 r 

= - ete

Consolation des Blackboulés

BapTierz.—J'te dirai ben une chose, le cabaret c’est Ie club du pauvre. Je

ne vois pas commentil pourrait s’en passer.
Prre.—Il pourrait pas. S'il n’y avait pas de cabaret, il n’y aurait pas de

—

<tr ~My Ter. hand

8

m—

T.MART!N ..
Fleuriste

Tel, Bell, Est 531

1872Ste-Catherine,Montréal
Tributes Floranx pour funérailles, et Bou.

Quets de Marlage, une spécialité.
° Assortiment complet de Fleurs coupées e
n puis
Décoration de salles et bouquets pour dé-

moustrations politiques et autres, à quelques
heures d's vis.
Commandes de l'étranger ponctuellement

exécutées.

Bell Tel, Est 1833.
 

Ci-devant chez

R,A. DIOCKSON & Oo,

à1HONEAU
Horlogier Bijoutier

1622 RUE STE-CATHERINE,
Coin de lu rue St Hubert

Toute pendulo pour être réparée, prise et
délivrée à domicile sans charge extra,
 

 

M Avez-vountinof 1éo? Blout, dernandez votre
Gulde des Inven':urs,” Tour cavoir comment

Wobtiennent les patrntos. Informations fournies
dratultement.MARTONÆ TNARION,Experts,

re Hrw York life, Montréal.
Bureaux {EB a prie Nui'd Washingtan D G
 

 

Il existe à Montluçon une vieille et
originale coutume locale qui veut que
tout mari qui se laisse battre par sa
femme soit p:omené par la ville la
tête coiffée d'un bonnet de coton, une
quenouille en main en guise de scep-
tre et monté À l'envers sur un âne.
Ostte pratique quelque peu comi-

que est toujours en vigueur. Aussi,!f
l'autre soir, vers aix heures, à la sor-

tie des usines, plus de trois mille per-
sonnes 86 trouvaient-elles sur le pont
Saint-Pierre et aux abords pour voir
passer un cortège de mari battu.
Le patient était Un ouvrier d’usine,

à gui ea femmejavait donné une maî-
tresse gifle à la suite d’une querelle
conjugale, et à qui ses camarades
d'atelier appliquaient la peine en-
courue en pareil cas, suivant le rite
usité.
Le malheureux, cavalcadant à l’en-

Vers sur un âne de marinier, le chef
ceint d’un casque à mèche et portant
dans le dos une pancarte infamante,
où étaient écrits ces mots: “Battu
par ma femme et content”, fut pro-
mené par toute la ville, essuyant les
lazzis les plus sanglants d'une foule

sans pitié.

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
“Le roman d'un jeune homme pau-

vre” est la pièce à affiche, au Théâtre
National Frauvgais, pour la semaine du
21 janvier, Monté avec le plus grand
soin, interprêté par d'excellents artistes,
le célèbre drame d'Uctave Feuillet, ne
peut qu'obtenir, à chaque représenta-
tion, un très vif succès Il renferme,
d’ailleurs, des tableaux admirables et
des svènes pathéthiques.
L'un des plus beaux tableaux est ce-

lui des ruines d’Elven. Il fuut citer
encore le bal champêtre, le chant des
moissonnours et la mort du vieux Ln-

 

oque. .
“[] faut aller voir “Le roman d'un jeu-

ne homme pauvre.”  
RE( OVERTURE

OUVEAUNi A
PROPRIÉTAIRE... od L. A. Coté

Fz-Gérant ac 'Hétel Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.
 

CANADA
ET

LM ETRANGER

 

,
INGENJEURS CiviLS ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Eorlvez pourle livret,

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodies
les plus nouvelles,

Assortiment complet de cordes
et accessoires nécessaires pour di-
vers instruments.
Prix pouvantdéfier toute compétition

Mmo G. BELANGER,

 

137614 Ste- Catherine,
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À VousBYTeNiquel
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| LF plus économique en même
temps que le plus efficace toni

suo stomachique et digestif,

Un paquet de 26 cents suflit pour ;
priparcr 3 grandes bouteilles. 7

 

 
  

 



 

 

4.

 

LECANARD. = _
 
 

LE OANANRKD
Journal Humoristique Hebdomadair

Publié par la Cie du journal LE CANARD,
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LA SEMAINE

Depuis] que Dewet, a menacé de
passer par les armes quiconque s’a-
viserait de lui faire des propositions
de paix, Le Soleil et La Patrie ne
parlent plus d’envoyer Sir Wilfrid'au
Transvaal.

8'11 est vrai] qu’un sot trouve tou.
jours un plus sot que lui pour I'admi.
rer, il est également vrai qu’un exal-

té trouve toujours un maniaque pour
lui river le clou.
Maître Pacaud avait trouvé “La

Noël des Eouverains ; ” après cela
nous est arrivé Ia bourde de “Laurier
pacificateur.”
Le public intelligent n'avait pas

fini de rire qu'un fou, ou un farceur,
annonce urbi e/ orbi que Dewet fera
fouetter et fueiller après (pourquoi
pas avant Ÿ ) tous les parlementaires
qu’on voudra bien lui expédier.
M ne fallait rlen moins que cette

décision aussi énergique qu’apoory-
phe du général boër pour remettre à
la raison les ridicules adulateur ve la
presse canadienne.
Nous avons dans la personne de Sir

Wilfrid Laurier un habile premier
ministre, un tribun éloquent un hom-
me qui jouit à bon'droit, d’une gran-
de popularité et d’ane autorité in-
constable dans son pays. Sachons
nous en contenter.
Pourquoi faut-il que des tétes

chaudes veuillent à tout prix en faire
un espèce d'éléphant blanc comme
celui de Bernum à promenéà travers
I'Burope et l'Amérique, après la
mort de Jambo ?
A en juger par ceux qu'il en rap-

porte, le jeune Churchill a raison de
dire que l'Afrique eat lo pays des
mensonges. On aurait peut-être au-
tant de droit de dire que le Canada
est!la patrie des choses cocasses.

ote .
.Puisque nous en sommes & parler
de cocusseries, c'est une transicion
toute trouvée pour dire un mot du
“Olub des entrepreneurs libéraux.”
Oes messieurs se sont réunis la se-

maine dernière pourfaire le choix de
leurs officiers. "Ils se sontsans doute
aid”:

 

‘’Ou nous sommes entrepreneurs,
ou nous ne le sommes pas. Bi nous
ne le sommes pas, ce n’est pas la

peine de former un club ; si nous le
sommes montrons nous entrepre-
nants.”
Oette sage déoision réunit tous le

suffrages : la présidence honoraire
fut offerte aux ministres des Travaux
publics d'Ottawa, tandis que le mi-
nistre des Travaux publics de Qué-
bec était choisi comme patron du

club.
Si cet esprit d'entreprise ne rappor-

te pas quelques bonnes entreprises à
ses auteurs, c’est À dégouter d’entre-
prendre quoi que ce soit.

#*

L'artiste du OANARD nous donne
cette semaine deux microbes, le mi-
crobe de l'air et le microbe de l'eau.
Il aurait pa tout aussi bien nous par-
ler du microbe catholique et du mi-
robe protestant. Ile doivent exister
tous les deux puisqu’il sont en train
do coliter chacun $100,000 aux con-
trlbuables—pour commsncer,
Au lieu d’an seul hôpital où tous

les malades atteints de maladies con-
tagieuses seralent traités, nous en
aurons deux. Tous les patients se-
ront d’abord envoyés au laboratoire
municipal que M. Ames est à instal-
ler ; les microbes seront soumis à un
examen microscopique : tous ceux
qu'on surprendra à faire le signe de
la croix seront dirigés sar l'hôpital
de l'est ; par contre on enverra dans

l'hôpital de l’ouest, tous les micro-
pes donnant quelque symptômes

d’arrogance, de fanatisme ou d’acoa-
parement,
De ostte manière la Tdépeunse sera

doublée, mais n'y aura pas d’erreur
possible ; la liberté de conscience
des microbes sera, respectéa chacun
sera traité par la méthode reconnue
et acceptée par la foi de ses pères.

*.e

Le prochain recensement) du Oa-
nada sera pris le ler avril. Comme il
reste à peine deux mois, il est un peu
tard pour conseiller aux Oanadiens-
français de faire des enfants.
Cependant, comme cat évènement

est d'importance majeure ponr nos
compatriotes, nous leur recomman-
dons de commencer dès à présent à
#0 rafraichir la mémoire, afin de ne
pas en oublier quand les énuméra-
tours se présenteront. .

O'est!dans des circonstances comme
celle-là, qu’on regrette de n’avoir pas
plus de Canadiens comme le capi-
taine Bourassa qui, pour sa part, va
venir bravement déclarer quinze ou
seize enfants.
Pour peu qu’il continue, au récen-

sement de 1911, 11 pourra,à lui seul,
diminuer d'un ou deux, le nombre des
représentants de la province d’Oa-
tario.

os
M. l'échevin Jacques a été élu dans

des circonstances toutes particulières
et son nom était venu en évidence
dans l'affaire de la location des étaux
de bouchers.
Après ces deux exploits, il s’était

prudemmentéclipsé, mais voilà qu’il mêtre, ou compteur automatique.
reparait... sur l’eau, avec: un bydro:|. 

Il voudrait que tous les petits loge.
ments dont le loyer ne dépatse pas
$150, fussent pourvus de cet instru.
ment, pour mesurer l’eau aux con-

sommateurs et les faire payer en
conséquence.
De cette manière, dit-il, on les for-

cerait à économiser, et en été, par
exemple, il ne laisseraient pas couler
l'eau pendaut plusieurs minutes
avant de s'en servir un verre.

O'est-à-dire que les pauvres gens
boiraient de l'eau chaude, pendant
que les beaux messieurs absorbe-
raient des sorbets.
Toujours d’après le même raison-

nement, quand la pièce de 25cts fe-
rait défaut dans les familles ouvrières
on prendrait des bains secs. |
Oe systèmedoit être très hygién!-

que et nous avons hâte de connaître
1 opinion du doeteur Laberge eur la
brillante idée qu’a ou l'échevin Jac-
ques.

PA

M. Lebeuf est un peu comme les
Boers dont M. Ohurchill disait : Ts ne
savent pas quandils sont battas.”

11 y a quinze jours à peine, M. Oa-
lixte recevaient de fameuses étriviè-
res des deux Recorders, mais cela ne
lui suffit pas.

Il est revenu à la charge, et cette
fois il s’adresee aux avocats de la
municipalité et leur pose, entre au-
tree questions, la suivante :

20. Y at-il quelqu’analogie entre
la position de président de la com-
mission de police, et celle de procu-
reur général. .
Avec une unanimité touchante les

avocats ont répondu à M. Lebeuf:
“Il existe de fait quelgu’analogle

entre la position du président de la
commission de police et celle du pro-
cureur-général, en ce sens que l'un
et l'autre doivent se mêler de leurs
affaires et ne s’occuper que de ce qui
les regarde.
Des vestes comme celle-là, il n’y en

à pas par pochetée, même au conseil
de ville. Espérons que, cette fois, M,
Lebeuf sera satisfait.

tA

CHEZ CHAS DESJARDINS & CIE

On vendtoujours des fourrures à cré-
dit, et a bon marché, aux personnes qui
paient bien leurs comptes.
On a besoin de bonnes couturières

pour les pardessus en drap pour mes-
sieurs.

 

SPORT

Monsieur le rédacteur du “ Sport.”

Barré veut ignorer J. E. Rousseau
comme n’ayant pas de réputation.
M. Barré a parfaitement raison, Pour
éviter toute longues et ennuyeuses
discussions, je lance un défi à M. J.E.
Rousseau pour tours de forces que
nous ferons connaître au public plus
tard, pour un enjeux de deux cents à
cinq cents piastres; cela dépendra
des conditions de la rencontre. Pour
détails voicimon adresse.

Go. Tavor,
1865 Ontario.

CHARLES SINGER, - Gérant.

Picotte! Picotte !

Ce orl se répand dans le quartier
Ste-Marie avec une rapidité vrais
ment alarmante… pour les partisans

de M. Ricard.
LE CANARD ne s'est jamais trompé

sur les nentiments du Faubourg
Québeo, et il prédit aujourd'hui la
victoire éclatante du De Picotte aveo
autant de certitude qu’il a prédit
l’automne dernier celle de l’honora-
ble M. Tarte et celle du Dr Lac>mbe.
Ce beau quartier est blen décidé à

occuper, par ses représentants, dans
les affaires municipales, la place pré-
pondérante qu'il a toujours eue dans

la politique.
Le règne des incapables et des nul-

lités est flui et Ste-Marie veut avoir
un homme distingué à l'Hôtel-de-
Ville.
LB OANARD à exposé la semaine

dernière les titres du docteur Picotte
aux suffrages des électeurs de cette
division, et 11 n’a pas changé d'idée
depuis qu’une certaine clique, tou-
jours battue et jamais contente, a
jugé à propos de lui faire de l’opposi-
tion.
Ceux qui posent avjourd’hui en ad-

versaires duDr Picotte ne contestent
pas ses aptitudes et ses talents; ils
cherchent uniquement à assouvir cer- -
taines raucuaes politiques. Mais les
contribuables de Ste-Marie ne se
laisseront pas prendre à ce jou, et
iront, en masse, enrégietrer leurs
suffrages pour le candidat de leur
choix, le populaire Dr Picotte.

 

Pour tout..... potache

Fantaisie professorale sur les cours
du Monument National :
Au cours de géographie—La Breta-

gne est une province de France où la
parenté entre habitants est uneaffai-
re de mode.
Au cours de littérature. — La Fon-

taine était surnomméce bon M, La-
fontaine, parce que c’était un homme
affable.
Au cours de déclamation.—En réoi-

tant ne faites pas tant vibrer, autre-
ment ça fait un courant d'R.
Au cours d'histoire naturelle. — Le

sanglier n’est pas beau, mais il n’est
pas si late que sa femelle.
Au cours de gymnastique.—Le ca-

notage est le sport le plus beau et se
pratique aux avirons des places d’eau,
Au cours de dessins. — Raphaël 1

C'était an type qui ne savait pas don-
ner les cartes. Vous avez dû entendre
parler des Maldonnes de Raphaël,
Au cours d'histoire, — L'Age d’or?

L'âge de pierre ? Je ne connais au:
juste que l’âge de ma cousine.
Aux autres cours—Quand ils sont

ennuyeux, on va se recréer d’ane cl-
garette en des endroits qui fleurent
le mystè:e. Beulement on risque d’a-
voir du pion dans l'aile,

—Pe<+2

LE XXIEME SIECLE
Dans ce siècle nouveau, le BAUME

RHUMAL guérira encore chaquejour
les milliers de rhumes,

mthbdUN 
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Pour Rire
Les cochers vont se mettre en

grève !
= C'est très grave, très grave.
~Pas tant que cela.
— Mais sl... Qul donc conduira le

char de l’Etat

Au tribunal.
Le président demande à un témoin ,
— Quel âge avez-vous, madame ?
La dame rougit et ne répend pas.
=— Je vous ferai observer, madame,

que plus vous, tardorez, plus vons
serez vieille,

Au manège vélocipédique.
Le professeur à un nouvel élève :
— Mon ami, pour savoir aller à bi-

oyclette, il faut être tombéau moins
une douzaine de fois.
— Oh ! mals, alors, je sais!

Le chat ronronne devant la chemi-

née.
— Oh! maman,s’éorie Nini, enlève

vite le chat. Il va brûler.
— Pourquoi ? Il dort.
— Mais non: tu entends? Il com-

mence à bouillir.

Au bal de l'Opéra.
Boireau, sur le point de céder aux

instances d'un domino qui lui de-
mande de l’emmener souper:
‘= Alors, ôte d’abord ton loup... Je
ne tiens pas à me fourrer dans la
gueule du loup sans avoir vu si...

elle me plait!

Un convol de premidre classe sui-
vait le boulevard de Sébastopol. Le
docteur X.… se faisait remarquer
dans la suite nombreuse des amis du
défant.
Tiens ! b’écria on boutiquier qui le

reconnut, je ne savais pas que les
médecins reportaient leur ouvrage,

Le petit Tomy se promène avec sa
mare:
— Oh! maman, regarde doncla lu-

ne, commeelle est pâle.
— Oe n’est pas étonant, mon cher

enfant, ello passe tant denuits blan-

ches!

“Dans un salon,
—A propos, docteur, savez-vous

que votre confrère Z.se vante sans
oesse d’avoir plus de malades que
vous ?
_—O'est l’exacte vérité, parce que,
moi, je guéris les miens plus vite !

‘Crétinot eat chargé de ranger par
ordrealphabétique des morceaux de
musique.
“Son patron lui-a dit que les arti-

oles le,1a, I', un, une, ne comptaient
pas.

- Comme ce dernier lui demande la
chanson ‘‘ l'amour est fugitif", Oréti-
not répond: ,
— Je vais chercher à l’M,
— APM?
— Eh bien, oul, puisque vousm’a-

vez dit que l’article Jane comptait
pas, -
“La Mour estfagitif.
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LES DEUX

Et toi, commentt'arranges-tu ?

 

MAUXDE TETE |

DANEgré0

  
Cermaiennuyé

eux, Connu de
tant d'hommes
et plus particn

& lôrement des
fommes,est gué-
ritpromptement|
par ces Plitules.
Elles fout dis-

paraître laonuse
dermaux de tôte
et remettentl’er

tomao et le fole en bon éta
Les Pélules de Oéléride Dawson sont pure-

ment végétales einedonnent pra de coliques.
endus par tousles droguistes,

250 1a boîte.
WALLAUE DAWSON, Chimiste, Montrea! 
LIBRATRIE FATCEILLE

1712 Rue Ste-Catherine - Montreal
MAISON FONDÉE DEPUIS 23 ANS

Cette importante maison de librairie vient de
recevoir de Pari- les Almanachs Hachette etdun
Drapeau pour 1901, aux prix ds 45, 60, 90 et $1,20
Aus-i lea suivants 2 15 ots ot 17 ot’ par Ia poste :
Des devinettes pur rire, des Calembours. du
Faroeur, des Tours de Cartes,Amusant, Guil-
laume, des Parisiennes. par Grévin, du Charivari,
deJour de Cartes, du Savoir-vivre, de la bonne
uisine. .
Un grand choix de livres en tous genres dont

voici les dernière: nouvo sutés:
prremler, Voyage, Premlor Mensonge, par Alp.
audet, 9cts. -
Surrême Etreinte, par V. Dasauseny, 90 ots
Balances vos Dames, 0ots. -Martinette, 65 ots,
ar Gyp. La Ténebrause, par G. Ohnet, 90 cts.
La ne Vie, Dimanchoes d’un Bourgoois de
Paris, La Maison Teiljer, Bel Ami, par Guy de
Maupassant, 9) ots. L’I[sureux Ménage, par
Marco! Prévost. SU ota. Loa Idyles Antiques, par

‘aul Toi ots.
Toutes commandes exécutées par retour du

  
 

  

    
    

    
   

  

MICROBES

Le MicrosE pe L’eaAu.—Comment vont les affaires dans l'air ?

LE MIiCROBE DE L'AIR.—Très-mal; tout le monde fume ici, et cela me tue.

LE MicRonE DE L’EAU.--Ne m'en parle pas. Ja suis à la veille de faire ban-
queroute ; presque tous les Canayens mettent du scotch dans leur eau

 

J.B.} RESTAURANT...

OUVERT A TOUTE HEURE

 

Spécialit*s : Steak, Soupe aux Huitres,

Cigares,etc., etc.

J. B. ARCHAMBAULT
PROPRIETAIRE

1176 ST-LAURENT

 

 

La Vigaudine
Vigandino bJanchit et détache le linge.

J Vighudino est bien supérieure À l’eau de
avelle.
Vigaudine est le meillour désinfectant.
En vente ches tous les épiclers 6o. 1a bouteille.
A vendre un million do douzaine de bouteilles

de pharmacie, parfumeries ot conserves de toutes
sortes Chez

THE VIGAUDINE CO
545 Avenue Mont-Royal, ville St-Louis.

Bell Tl. East 852.
 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

..ARGENT A PRETER...

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367 :

 

   Tel. des Marchands,8
 

ee

Théatre National Français
Entree principale: 1440 Ste-CATHERINE
Tél. Bell : Eat 1738, Tél. des Marchands: 520

SEMAINE COMMENQANT
Lundi, le 21 Janvier 190r

LE ROMAN d'un JEUNE HOMME PAUVRE
Place en b actes par Octave Feuillet,

Décors et mixe en scène tels que représen-
tés à Paris, France.

TOUS LES SOIRS A 6.15 Hns
MATINÉES : Lundi, Mercredi, Jea i}, Samedi

et Dimanche à 2.15 heures,

PRIX :
Soirées: QU, 25e 80 "ta,

Semaine Maiinées : 10, 16 et 25 cts,
Dimanche (Soirées et Mat.): 10, 20, 30 et 40 ots,

SEMAINE PROCHAINE :

Théatre Delville
COIN STE-CATHERINE ET MONTCALM

Entrée rue MONTCALM

Semaine du 21 janvier.

Un notaire a la coque
Opérette.

LE TRUC DE LOUBINARD
Vaudeville.

Les Delvlile, Les Jourdan, Marcelle Ducas,
Rita de Santillane.

Représentations tous les soirs, Dimanches
compris,

Matinées tous les jours, Mercredi et Vendredi
exceptés

Prix populaires: 10 20 et 30 Cts

L'IVROGNERIE
Peut-être chez guérie chez soi sans

douleur, sans publicité, sans perte de
temps par l’usage du

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifique infaillible contre

l’alcoolisme Le Dr McKay de Québec,
un spécialiste, déclare qu’il est supérieur
À tous les “ Gold Cures” ou autres re-
mèêdes, et s'en sert maintenant dans son
Sanitarium avec le plus grand succès.
Une visite à nos bureauxi stamment
sollic tée—ou renseigmsments complets
envoyés gratis sous pli racheté. Adres-
sez: J. B. LALIME, 572 rue St-Denis,
Montréal.
Toute communication strictement confi.

dentielle,

B. ROSENBERG & Cie
Tapisiers et Décorateurs,
Parisiens,mmm

MARCHANDS DE

MEUBLES
Ameublements de Salon sur commande,
Réparations faites avec soln, . .

 

 

 

Tapis nettoyés à Tadernière manière de

1942 Rue Ste-Catherine

411.44
Voici notre adresse:

Montreal Bicycle Works
1842 rue Ste-Catherine

Entre les rues Hôtel-de-Ville et Cadieux.

 

 

Nous aimerirns à vous faire visiter notre bel
assortiment de Gants de Boxe, de Ballons, de
Patins, d'isstraments pour llockey, de Fleursts,
Gants, Masyues, ote, .

QUELQUES-UXES DE NOB SPÉOIALITÉS : — Pan-
talons pour Hookey, 85 ots InShare. Patins vour
TIockey, à doubles bouts, $250 la paire Potins
de toute sorte, depuis 50 ots 3 $740. Ballons de
boxe, dopais $1 7 Ia paire,
N. B.—Nous garantissons oon're la casse, tous

patins vendus au-dessus de $1 50. Le
Nous ñvors la meilleure installation de la ville

pour aiguiser et reparer les patins. So
Ne manqyues pas de neus faire une visite,  Ouvert tous les solrs jusqa’a onse heures,
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DROLERIES

En soirée.
— Monsiètir Boireau, je suis bien

sûre quevous avez vons aussi, quel-
ques dé ante,
— Oh! de tout petits, madame; je

n'ai pds le moyen de me payer des
vices.

Entre étudiants de douzième an-
née:

— J'ai gagné aujourd’hui mon pre-
mier argent.
— Ah!
— Oui, j'ai vendu trois douzaines

de bouteliles vides!

FOURRURES A CREDIT }

Nous acoordons un crédit à toute por-
sonne qui se fait un devoir de bien
Payer ses dettes. Moyennant un acomp-
te rélsonnable, on peut 5e procurer des
fourrures de choix à crédit et à meil-
leur marché que partont ailleurs, à la
grande maison CLs. Desjardins et Cie.

Z... est un partisan fanatique de la
paix universelle.

Parcourant dans un journal les
nouvelles du théatre de la guerre
sud-afraine, il s’est écrié d’un ton ra-
geur.

— Oh! le théatre de la guerre,en.
voilà un qui devrait bien brûler une
bonne fois et ne pas être reconstruit!

Dialoguegalant.
— O'est sans doute pour vous mo-

quer demoi, monsieur, que vous me
dites emgore jolie! j'at dejà plusieurs
chevétx blancs et tonez,j'ai uneri.
de.

— Oh! une ride! quelle erreur!
c'est un sôurire, madame, qui vous
est lesté dansla peau !

MmeGibou jeune, concierge, mar-
che glorieusement sur les traces de
la “Dame aux six petites chaises’.
— Ne me parlez pas de!faire visiter

les logements vacants, disait-elle. À
forcede grimper des étages, j'ai la
‘“‘planche*’ des pieds en compote et
les jambés ‘’en quilles d’osier”.

Ala chambre des députés de GeroI-
stein,

— Messieurs, je viens vous deman-
der la permission de m’absenter quel-
ques jours.

.—*EtTa commission des congés?
orie une voix.
— Tous les menbres sont en vacan-

ces!

UN GROS MOIS DE- FOURRURES!
Janvier‘est relativement un gros
moispour la vente des fourrures. Les
retardataires, piqués par le froid vif
accourent généralement en janvier,
faire lours emplettes. Vaut mioux
tard que jamais, car il reste encore

deuxlongs mois de froids sibériens à
asser, Venez, aux grandes ventes de

la:maisonChs. Desjardins et Cie, C'est
lo‘témps'tles grandesoceasions,

 

DA FILIÈRE
etit rhumepuis un gros,

se"m
coupe

uis
toute! Fr kK BA
RHUMAL forcé,courtà tout cela.

 

 

Le joune Plumepatte, reporter, ré-
dige péniblement un “fait divers’.
Les mots ne viennent,pas, il consulte
un afné, professeur À l'école du jour-

nalisme.
Ti s'agit d'individus blessés par

une explosion de gaz. Je voudrais
trouver le terme juste pour dire
qu’ils ont reçus des soins appropriés.
Une explosion de gaz? Mettez

qu'ils ont ‘reçu des soins. éclairés.”

X..., bourgeois éplourlen, dont

I'appendice nasal atteste le faible
pour les crus renommés, à sa fillette
quai rentre de promenade, le teint
coloré parl'air vif:
—Voilà une petite fille qui a,ma

foi, le bout du nez aussi rouge que
son pare...
—Q'est vrai, papa’; mais mol, c’est

le froid !

 

Aux Correspondants
 

VICTOR, Trols-Rividres.—Vous pou-
vez Être beau comme un Adonis, mais
cela ne vous donne pas le droit de
vous moquer d’un pauvre disgracié,
fût-il poôte et musicien. Remerciez

Dieu de vos perfections physiques et
priez-le de compléter son œuvre en
vous dotant de beautés morales,

Kiss ME, Oap à la Chatte — Nous
sommes sensibles à vos souhaits de
nouvel an, mais nous ne pouvons pu-
blier votre correspondance qui est
plus méchante que apirituelle et qui,
d’ailleurs, n'aurait aucun intérêt
pour nos lecteurs.
A ce propos nous répétons encore

une fois que LE CANARD ne publie
rien concernant la vie privée des
gens.
Pour être acceptée, une correspon-

dance doit traiter d’au fait public ou
notoire, politique, municipal, social
ou autre—et être d'un intérôt quel-
conque, pour une partie au moins de
nos lecteurs.
Ceux qui ont de petites rancunes

personnelles à exercer peuvent s’a-
dresser ailleurs.
A l’avenir nous ne nous dounerons

plus la peine de répondre à ceux qui
s'écarteront de la règle que nous ve-
nons de poser.

ATTILAS.—Mettez-vous bien dans la i
tête que nous ne payons jamais nos
collaborateurs.
Ohaque semaine nous recevons

assez de lettres pour remplir quatre
numéros du CANARD. Permettez-nous
aussi do vous faire remarquer que
les trois-quarts de vos historiettes
sont de vieilles rengaines qui ont fait
vingt fois le tour du pays.
Envoyez-nous du nouveau gratuite-

ment, et nous pourrons peut être faire
quelque chose pour vous,

BAYONNETTB, — Comme beaucoup
d'autres, votre correspondance est
trop personnelle pour être publiée, .
—__

Les mores qui laissent souffrir leurs
eñfants pendant l'époque de la dent:-
tion, n'ont pas d'excuse. Une soule
bouteille du Sirop d'Anis Gauvin lee
soulages et les guérit. Cette prépara-
tion est aussi infaillible contre les

“| maux de gorges et les insommies, chez
les enfants.
En Yente dans toute les Pharmacies:

Prix :25cts la boutéile.1

DROLE DE LETTRE

Le conseil municipal d’un petit
village de la RiveNord du St-Lau-
rent, après lecture, à jeté au panier
la lettre suivante :

M. le maire,
MM les coneeillers

du Village de Q.

J'attire votre attention: sur le fait
que le trottoir en face de chez mol
sur la rue du Cherche-la-lune-dans-
son-plain est dans un état déplorable
de ruine. Avant hier uno jeune de-
moiselle du haut monde, renommée
parla hauteur de son visage, par la
richesse de son costume et par l’élé-

gance de sa personne a culbuté de sa
hauteur sur le long du trottoir et
s’est brisée en mille morceaux.
Voici une listo des morceaux que

j'ai pu recueillir après ce pénible et

déplorable accident.
1 Un œil faux, en verre bleu brisé,

en 2 morceau et demi.
2. Une jambe de liège, endomma-

gée.
3. Deux faux mollets hors de ser-

vice.
4 Un faux derrière en laine du

pays.
5. Une bague de plomb, ternie pen-

dant l'accident.
6. Une perrnque blonde qui conte-

nant vn nombre innombrale de peti-
tes bétes.

7. Deux livres de poudre de riz.
8. 1 onze de fard (rouge de théâtre.)
9. 1 Ratelier ayant 13 dente de bri.

sées (par l’accident—évidement.)
10. 1 corset n’ayant qu’une bour-

rure, l'autre étant probablement
restée sur l’estomao de l’intéressante
personne,

11, Une jambe de calegon d'in-

dienne rapièceté de coton rouge au
genou.

12, Un soulier sans talon et voyant
la lumière du jour par une ouverture
vis-à-vis le premier doigt du pied.

18. Une paletto de tabac À chiquer
marque: (

14 Une chaine de montre valant 8
sous (à la Bourse.)

  

15. Un chapeau (dit de théâtre)
orné de 14 plumes d’autruches et
d’oiseaux divers ; et garni de 8 verges
de raban le tout pesant 2 livres
moins un gramme.

18. Un mouchoir prêchant coritrèlà
propreté.

17. Un gant de coton, ayant des
fenêtres aux bouts des doigts; oùtle
pouce entièrement disparti (cause de
l'accident.)

18. Un porte-monnaie contenant un
250 en plemb, un 5c troué, et un
timbre: * We hold a vaster,..”

19. Une copie des Droits de la
femme,

20 Un bout de ficelle de pharmaële
servant, probablement, de jarbtièré
lors de l’accident,

21. Un bas en soie broché,"le pied
rapièseté avec du coton valant"le
Plus bas prix,

22 Unelettre d’amour signé par M.
Oupidon, conseiller du village de Q.
J'ai vendu ce lot de bric-à-brho à

Abraham Juth notre populaire Juif
le tout pour 88 cts payabl» à 30 comp-
tant et le restant à 6 par cent etje
tient cette somme à la disposition de
votre corporation en cas que la dite
demoiselle poursuivrais le village en
dommage-iutérét.

Signé, BIBI POMMECUITH,

Oommeon le voit cette lettre était
trop blessante pour le conseil ‘déde
village spécialement pour M. Capidôn
un des conseillers.
Et à l’onanimité on à résoludejetèr

la lettre au panier.
Pour copie conforme.

R. DE L.

 

MARIS, NE LISEZ PAS CECI
Au No 116, rue Si-Laurent, existe un

etablissement unique en sôn genre, à
Montréal. C'est le “ Palais de la Mode”
tenu par M. H Mathieu. Ce magasin
se distingue des autres en ce sens qu’il
est pour les dames et demoiselles seule:
ment.
A cette époquedel’année,on trouvera

chez M Mathieu tout ce qui peut plaire
aux dames dans les dernières nouveau-
tés de Paris, Londres et New-York, en
fait de manteaux, collerettes,jupes, ma-
tinées,etc, etc. Costumes et manteaux dans és dér-
niers genres, faits sur mesuré.

 

  

Nous en avons
Magasins.

de toutes sortesdans nos -
Ils sont fabriqués à Montréal,

par des ouvriers de l'Union, et avéc les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs;

profits des intermédiaires,
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont. re-

cela évite les
Nos marques de

connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnententièresatisfaction.

| 524 Rue ORAIG.
Magasins : 4Coin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
—"_MONTREAL ‘   

 



Besjuko Vschtschina |...

Oeci n’est point, ainsi que vous le
pourriez oroire, une onomatopée
aternutatoire. C'est le nom d'un
Etat de l'Empire de Russie qui mar-
che orfnement en tête du mouve-
ment féministe.

Jugez platôt: }
Besjuko Vachtschina est compoeé

de sept villages, et ces sept villages
sont entièrement “dirigés, adminis.
trés. régle, eto., par des femmes.”
Les sept maires—ou mairesse—sont

des fommaes, sous la direction d'une
‘‘mairesse” générale appelée Saschka
Dans cov Etat, les magistrats sont

des fommes ; femmes les agents de
police... Bref, tons les emplois, tou-
tes les fonctions, toutes les charges
sont entre les mains des femmes.
Les routes sont faites et entrete-

nues par des cantonnières. Les fac-
teurs sont des factoresses.

Si vous ayez un procès, c’est à une
femme légiste que vous vous adres-
sez, Bil'on cambriole votre maison,
c'est une cambrioleuse qui a fait le
copp eb c'est un gendarme-femme
quiest appelée pour la chercher et

l'arrêter.
Quant aux hommes, ils se laissent

vivre, aimeret nourrir.
Doux pays!

 

 

POUR RIRE

Un jeune médecin se tÂte avant de
| hasarder une opération délicate :

—Bah ! conoluat-il. Je suis obscur;
si je tue mon malade, personne n’en
saura rien. Si je le sauve, je bats ls

| grosse caisse et deviens céidbre,

; Opérons |

À l’examen pour le baccalauréat.
| — Comment! s’indigue l’examina- |

teur, vousne pouvez pas même me
; dire où est né dHenri IV ?

Le candidat, très posément :
— Oroyez bien, monsieur, quesi ja-

vais pu prévoir que vous me le de-

manderiez... -

: Bob'a été, lui aussi, fortement grip-
p6. Aussitôt rétabli, son précepteur
lui a dit:

; — J'espère que vous aller travail-
| ler ferme pour rattrapper le temps

| perdu.
i “ Bob, prometà la riposte:
| — Mais, Monsieur, vous m'avezré-

: pété cent fois qne le temps“ qu’on
perd ne se ratrappe jamais !

 

THEATRE DELVILLE
Cette semaine le programme, ne le-

cède en rien aux précédents. “Un no-.
taire à la coque”, opérette,est fort bien
rendue par les frères. Delville, Marion,
Mile'Ducas et Santillane, l'on rit tou.
jours et le public s'en va très content.
“Le truc de Loubinard”’, un vaüde-

spectateurs,surtout les dames.M' Jour-
dan est fortcocasse dans cette pièce et
Ton ne peut demander mieuxcomme
interpretation.
*… Les représentations sont toujours à la
chanteur de la reputatiou de l’établisse-
“ment ; ,

Matinées tous les jours, samedi excep-,
té. Les dames y sont admises aux fau-

Li trop bonne.

ville, est fort original et dévertit les!

LE"CANARD

 

lui tient Ia gorge chaude.
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OOMMODE EN TEMPS DE GRIPPE

Quand Chasseur est malade, on lui fait un foulard avec ses oreilles et cela

  
  

Madeleine Brohan fut souvent des
soiréés de Compiègne où se rendaient
les comédiens ordinaires de l’empe-
reur. Elle sa trouva un jour du voyage
avec le bon Barré, qui y allait pour
la première fois et qui, fort intimidé,
si l’empereur ‘‘parlait” et ce qu'il

faudrait répondre.
—Il te fera des compliments, dit-

elle. Répond-lui: Sire, votre majesté

Le bon Barré répéta la leçon ; mais,
evant l’empereur, la présence d’es-

prit lui manqua, et il s'écria avec sa
bonhomie émue:
—Majesté, votre sire est bien bon-

nel!

—C?eat pour cela qu’il y à tant d’a-
beilles sur notre manteau impérial,

lui riposta Napoléon III, qui était un
remarquable pince sans rire.

Avec le caréme, la musique reli-

gieuse est plus en vogue que jamais,
A ce sujet, un horrible à peu-près

de Gounod, (Il l’alla dire à Rome,
Ce n'est pas son excuse !)
L'auteur de “* Roméo et Juliette,”

étant à la chapelle Sixtine, compa-
raît, devant quelques personnes, les
voix de différents chanteurs à diffé-
rencs instruments: le baryton au
bañson, la basse chantante au trom-
bone.
—Et qu'est-ce que ce ténor aigu ?

lui demande un de ses auditeurs.
—Oelui-là, réplique Gounod, c’est

l’harmo.…nium ni femme !

Autre à-peu-près plus récent et
tout à fait inédit.
Une jeune et jolie nationaliste

ayant reproché à M. Fallières d’avoir
condamné Marcel‘Habert, et lui de-
mandant ensuite d’écrire une pensée
sur son album) le président de la
haute courtraga ies lignes suivantes
sur la page blanche qu'on lui offrait :

FABLE

Le sénat a pour. Ini*la raison du
plus fort.

. MORALITÉ

Voila:pourquoi laLigue a tort.

itUNE PANACEE
_.Conire les affections de 1a gorge et des
poumons, les effets du BAUME RHU- teuils d’orchestre avec un billet de’10c,  MAL sonttoutsimplement merveilleux,

Au restaurant, an moment de

payer la note :

— Vousme compter le pigeon dix
frans !
— Oui, monaieur.
-- Qu'est-ce donc qu'il avait d’ex-

traordinaire ?
— Il était apprivoleé.

Berlureau trouve que les dentistes
parisiens gaguent bien facilement
leur argent. ll connait quelqu’un
qui s'est fait enlever une dent : ça
lui a coûté une piastreet cependant ça
n’a pas duré une minute.
— Parlez-moi des dentietes ambu-

lants, dit-il. En voilà qui travaillent
consciencieusement. Il y & quelques
années, 4 la campagne, je me suis
fait arracher une dent. Ça ne m’a
<oûté que vingt sous et le dentiste a

bien travaillé une demi-henre!

 

LA SAISON DES FOURRURES!
Nous sommes en pleine saison où le

vêtement fourré ou garni de fourrures

est indispensable à toute personne sou-
cieuse de son confort, de sa santé et de
la mode. Il reste encore deux longs
mois de froid rigoureux à endurer,et
c’est plus que jamais le temps de son-
ger à la fourrure. Venez voir notre
stock et nos bas prix. Chs. Desjardins
et Cie,, rue Ste-Catherine.

 

LA MER SE PLAINT TOUJOURS

Aînei dit la chanson. C’est bien dif-
férent quand on entre chez Joe
.Poitras, an No. 101 rue St-Laurent.
Lä.on n’entendquerires, oris de joie,

“| félicitations, compliments à Joe pour
les bonnes huftres Malpeoques. qu'il
sert,.pour les bons repas qu'il.donne
nuit et jour A res nombreux clients.
:Là, pas de plaintes, pas de murmures;
les clients sont nombreux, sortent
contents. et: satiefaite du service, se
promettant de revenir souvent,pour
s6 régaler au superlatif. ‘

17
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AIRS D'OPERAS,

Chansonnettes,
Monologues

et Chansonniers
A vendre au Bureau

du CANARD

Par la mallo seulement

  

AVIS
lo Les morceaux ci-dessous sont envoyés

franco sur réception dn prix marqué.

20 On n'expédie rien contre rembourse:
ment.
Bo Aucasoñ un morceau demandé serait

complètement épuisé, nousle remplagerons

par un Autre morceau de même valeur et lui
ressemblant le plus possible, si la personne

qui fait la commande n’a pue, toutefois, dé-
slgnécet autre morceau remplaçant.
do Faire tout envol d'argent par lettre en-

registrée, mandat-poste, bons postaux ou
mand»t d'express, Nous accoptons ausal Jes
Umbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,
5o Toutes commandes remplies par la

ualle reulement.

Adressez: Le CANARD, Montréal, P: Q.
mr

CHANSONS NOTEES, petit format,

10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS
Baccace
L'amour c’est le soleil

Firulirull firullrulilera

Carmen
L'amour est enfant de Bohéme

Fieur de Thé
Buvons encore
Je suis né dans le Japon

Giletie de Narbonne
Souvenir desjeunes ans

Le Paradis de 1a France

Guillaume Toll
Sois tm mobillo

La Belle Hélène
Un mari sage

La cigale et la fourmi
Petit Noël

La Favorite
Romance extraite du duo

La fille de Trambour-Major
Le fruit défendu

Petit Français

La Mascotte
Ces envoyés du paradis

Couplets des présages

La Périchole
On sait aimer quand on est Espagnol

Le Princesse des Canaries
Mon petit marl chérl

La timbale d'argent
Couplots de la timbale

Le cœur et la main
Chanson du casque

Le grand-mogol
Chanson du kirl kiribi

Le jour et la nuit
Ce qu’on appelle aimer

Le Petit Duo
L'âge de l’amout

Le songe d'une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Lea Oloches de Gorneville
La légende des cloohes
Chanson du oldre

R'gardez par cl

Chanson du marquis

Lee dragons de Villare
Neo parle pas Roso

Les mousquetatres de la reine
… Ahfmessieurs’ \

Les 28jours de Olairette Attention ! ma petite Cacotte
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Les Bienfaits de

L'Ophicléide

 

Un savant allemand affirme avoir
trouvé un remède sQr cotre la patisie.
Ce remèdeest dejouer du tromboue, ou
de tout autre instrument à vent. et
après les repas.
Ce système s’appuie, paraît-il, sur les

observations les plus méticuleuses

L'espace nous manque pour aligner
les 34 000 chiffres de statistique, à l’aide
desquels le savant docteur prouve d’une
façon péremptoire la supériorité de la
trompette sur l'huile de foie de morue
dans les affections de la poitrine; m-is
si elle est sérieuse, cette découverte

importante va nécessairement apporter

tante une révolution dans la médecine
Ainsi, par exemple, nous connais-

sons une dame du monde que deux
docteurs traitent en ce moment pour un
commencement de pbtisie
L’un appartient à l’ancienne école,

celle d'il y a quinze jours. L'autre pra-
tique le systéme nouveau du docteur
allemand.
Ces jours derniers, ils sont venus tous

deux visiter leur malade à une demi-

heure d’intervalle.

L'un a ordonné: ‘Prendre chaque
matin en se levant : Un verre d'eau
de Puina; 120grammes de viande

crue hachée au oéjeuner; autant au
dtner ; un demi-titre de sang de bœuf
chaud tous les doux jours.”

L'autre a prescri : ‘Prandre deux
fois par jour une leçon de cornet,à
pleton ; Avant de déjeuner, exécuter
quatre appels de trompette ; au des-

sert, solo de petit bugle ensi bémol:

en se mettant su lit, fller quinze sons
sur le cor de chasse.”

Ce nouveau régime va nécessaire-
ment produire les plus bizrrres effets.
Exemple: Ily à réunion intime

chez les Oabasson. Après le dîner on
passe au salon. Vers neuf heures,
Mme Cabasron s'approche de sa fille
d’un air inquiet, et lui dit:

Tu as l'air d'être fatiguée, mon an-
ge? Tusouffres? Monte dans ta
chambre jouer sur le piston de ton
frère, la valse duf$ ‘Pardon de Ploer-|”

mel”, ça te remettra.
Autre:
Au théatre, dans une loge, une da-

me qui est sujette aux langueurs, re
trouve tout A coup abattne. Les jeu-
nes gens qui se trouvent 13 sortent
précipitamment pour aller “quérir
quelque réconfortant.

L’un arrive avec un baba. L’autre
avec un grog. Un troisième avec des
oroquettes de chocolat. Un quatriè-
me aveo un verre d'amer Picon.
Le mari arrive A son tour et’les

éloigne tous en leur disant:

—Non, non, je sais ce que c’est ;
Jai apporté ce qu’il faut. Et il tire de
dessous sa redingote un trombone|.
qu'il présente à sa femme.

‘Celle-ci, qui eat habituée au traite-
ment, joue quelques _mesures de
‘Laisse-moi, laisse-moi contempler
ton visage”.
“Btlescouleurs lui-revinront ausel-
tôt.

ENAPOTTVa 5PREMETA|r ware

- LE‘CANARD

 

Nota.—Il est préférable que cela se
passe pendant un entr’acte.

Mais le fait suivant que l’on uous
raconte et dont on nous garantit
l’authenticité, dépasse tout ce que
l’on peut imaginer.
Dernièrement, un jeune homme

appartenant à une famille riche
tombe sériensement malade.
On appelle le docteur. C’était jus-

tement un partisan passion.é de la
nouvelle méthode,

Il examine son jeune client et ne
tarde pas à être convainou qu'il se
trouve enpré-ence d’un oas de phtisie
grave. Le jeune homme est très
faible ; le moindre bruit l'irrite et le
fatigue.
Le docteur fait immédiatement

mettre au lit le malade, et rédige
ainsi son ordonnance;
“ Mavger peu. Boirs tiède. Jouer

du saxophone nuit et jour.
* Avoir bien soin de faire étendre

de la paille dans la rue devant la
maison, afin que le malade ne soit
pas fatigué par le bruit des voitures.

 

RESTAURANT MALO
Qui ne connait notre ami Edouard Malo qui

tient le magnifique restaurant situé AU ‘oin

des rues Sninte- atherin- el Saint-Christoph*.
t'est 1& que les amateurs vont dégusier les

meilleurs liqueurs et les cigares dé choix, Son
affabil.té, sa courtoisie lui out Aftiré la clientèle
dos gentilhommnes ot des ama ours.
Sou établissemetit est en os moment agandl et

améli vé, on y trouve joinee lo confort, l'agréa
ble société et tout ce qui fait un établissement
supériPur. Qu’on 8e lo diss et yu’on «erendre

on fo tle pour être heureux dans oe restaurant de
première classe.

—-e<20—

La Cuisine du Sultan
 

Le sultan, fort gourmand, ne ména-
geait Srien pour avoir de la bonne
cuisine, Cinq officiers, converts de
broderies, étaient chargés de prépa-
rer ses repas ; mais, malgré cela, les
plats étaient manqués, ces offi«iers
n'y connaissant rien. Ce fat alors
que, sur le conseil de l'amba-sadeur
de France, le sultan fit venir une bon
ne dont la réputation était faite à Pa-
ris, et lui donna d'excellente cuisine.

MORALE

“Bonne renommée vaut mieux que

cinp Turcs dorés.”

 

Un professeur ae droit, connu par
ses dettes autant que par sès ouvra-
ges, et mieux par ses oréanciers que
par ses élèves, demandait à ua étu-
diant:
— Qu'est-ce que la lettre de chan-

ge?
--Je n’en sais rien, dit l’autre

après une hésitation.
- Vous êtes bien heureux, mon-

sieur! reprit l’examinateur avec un
soupir.

Dans le but d'encouragerla littératu-
re au Canada, le Ladies” Magazine, de
Torontooffre des prix en argent aux écri-
vains canadiens qui lui enverront de
courtes nouvelles ou historiettes.
Le mode de concours esttrès ingénieux

et on en trouvera tous les détails dans
les numéro de janvier dans ce Magazi-
ne. On annone aussi un concours primés. Le“

 

photographique, dont les gagnants sont |

dents.

À Phôtel

— Tont à coup je me sens entouré
des bétes fauves.
jaguars, surglesalant autour de mol,

a à dû vous effrayer.
a foi, won; je me suis orn au

Jardin desPlantes.

— Qu’as-tu done,ma chérie, tu pa-
rais fatiguée, ce matin ?
— Je souffre horriblement des

— Ponrquoi ne les as-tu pas laissées

Dr R. À.
¢——Chirurgien-Dentiste

Ancien Bureau du Docteur Pepin

268 Rue St-Laurent
Tel. Bell: E, 1748

Heures de Bureau: d- 9 heures à 6,

50 YEARS’
EXPERIENCE    

   

 

Lions, panthères,

Trao… Manxs
Drsicns

CopyRIGHTS &u.
Anyone sending a sketch and Jeacription may

quickly ascertain our opinion,freesrwhether an
ny. is probably [atentable.le. Communica.
tions strictly Sonodent/nl. book oifPatents
sent free. Oldest ngency for securing nts.
Patents taken t rougl MunnXo 0. receive

special notice, vitront charge, in

"Scientific Fimerican,
A handsomely illostrated weekly. largest oir.
culation of any solentifig journal, Terms, $3 &

1. Sold byall fewYork

MU!NNÀCp96toroudvesNNew York
Branch Office, &5 F St, Washington, D.C.
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Tout le Monde devrait avoir du

VIN...
Pour le TEMP des FETES
 

| 1 lusieursa utres liznes pour satisfaire votre goût.
Commandes par la malle exévutées avec diligence.

PORT 83 a 820 la caisse grd bouteille.

SHERRY $4 à 822 la caisse grd bouteille.

CLARET $3 à $1l4 la grd et pet, bout.

SAUTERNES $4 4 $10 la grd et pet. bout.

RHIN ‘Hock” 88 à SIG la grd et pet, bout.

BOURGOGNE 86 à 815 la grd et pet. bout,
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Freres & Cie
ATEURS De VINS

Rue Sainte-Catherine, Queen’s Block.
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unit CHAMPAGNE, LACHAMPAGNE BV: 8,
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